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1.3. Transitions sur le marché du 
travail : lectures macro et micro

Mireille Razafindrakoto – IRD-DIAL, Jean-Pierre Cling – IRD-DIAL, 

Christophe Gironde – IHEID, François Roubaud – IRD-DIAL

(Retranscription)

1.3.1. Contexte et objectifs

Mireille Razafindrakoto

Je voulais tout d’abord vous faire part de mon 

plaisir à participer pour la quatrième année 

à ces Journées. Merci à Stéphane et à Trang, 

à l’Académie des Sciences sociales de nous 

avoir cette année encore invités.

Nous aborderons ce matin le concept de 

transition dans une perspective économique 

et vous présenterons deux approches 

complémentaires : d’une part la perspective 

macro de l’équipe DIAL en partenariat avec 

même ; d’autre part, la perspective micro 

Cette double entrée nous permettra d’établir 

un parallèle entre nos approches et nos 

méthodes. Nous verrons s’il est possible 

d’instaurer un dialogue et de dégager des 

synergies, d’apercevoir les divergences et les 

convergences de nos analyses respectives. 

Cette séance constituera également une 

introduction à l’atelier « Comment la transition 

économique est-elle vécue et perçue par la 

population ? Analyse de la complémentarité 

entre approche quantitative et qualitative » 

qui s’enrichira de la présence de Christian 

Culas, socio-anthropologue.

Cette présentation abordera la transition 

économique – notamment le passage de 

l’économie planifiée à l’économie libéralisée, 

l’urbanisation liée à la transition urbaine 

(migration des  campagnes vers les villes) 

et leurs conséquences sur le marché du 

travail (passage de l’agriculture aux activités 

non agricoles). La transition économique au 

sance économique et par une réduction 

certaine de la pauvreté. Cependant, paral-

lèlement, nous apercevons une augmen-

tation des inégalités, non seulement entre 

zone rurale et zone urbaine, mais aussi à 

l’intérieur même de ces zones. Comment 

cette progression des inégalités se traduit-

elle en termes d’insertion des différentes 

catégories de la population sur le marché 

les tendances en cours et de mesurer leurs 

évolutions.

Les principales entrées d’analyse ont été les 

suivantes : 

- l’impact de la croissance économique et de 

l’urbanisation en termes de reconversion et 

diversifications des sources de revenu ;
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- les dynamiques spécifiques des différents 

types de milieux, urbain, rural, etc. ;

- l’influence de la proximité des grands cen-

tres urbains ;

- les caractéristiques du secteur informel en 

termes de conditions de travail et son ar-

ticulation avec le reste de l’économie.

ches méthodologiques ont été adoptées. 

Tout d’abord, nous avons retenu une perspec-

tive macro visant à étudier l’évolution dans le 

temps de quatre types de milieux : 

- les communes urbaines des deux grandes 

- les zones périurbaines autour de Hà Nội et 

- les communes urbaines autres que Hà Nội 

- les communes rurales.

une étude menée dans deux districts de la 

qui présentent toutefois des similarités avec 

les zones périurbaines. La focale est cette fois 

plus micro et de type socio-économique.

Ces distinctions de zones soulèvent des 

interrogations, notamment quant à la 

pertinence de la définition de l’urbain et 

choisi d’adopter la définition administrative 

(officielle) des communes urbaines et rurales. 

Cette définition peut-être remise en cause, et 

peut parfois ne pas correspondre aux réalités 

du terrain. Mais notre démarche était de partir 

de cette définition pour analyser dans chaque 

zone les phénomènes observables, et leurs 

spécificités en termes de dynamiques sur le 

marché du travail. Trois critères sont retenus 

afin de circonscrire une commune urbaine :

- une population active ayant une activité 

non-agricole supérieure à 65 % ;

- une population totale supérieure à 4 000 

habitants ;

- une densité démographique supérieure à 

2 000 habitants/km².

Avec l’enquête menée au niveau national et 

plusieurs photographies, à différentes 

échelles, selon différentes analyses, et nous 

vous montrerons leur complémentarité. Il 

est nécessaire de situer le local par rapport 

au global pour analyser les dynamiques 

au niveau national et les opportunités 

qui s’offrent à la population quand elle se 

déplace. De même, à partir d’observations à 

l’échelle macro ou globale, il est utile d’avoir 

un éclairage plus précis pour dévoiler les 

mécanismes des régions, les spécificités 

des provinces, les logiques à l’intérieur des 

communes, des ménages, etc.

Je vous présenterai dans un premier temps les 

principaux faits marquants qui caractérisent 

les restructurations en cours sur le marché 

du travail, et plus particulièrement le poids 

du secteur informel. Cette lecture macro sera 

suivie d’une lecture intermédiaire avec une 

comparaison des caractéristiques du secteur 

informel en zone urbaine et périurbaine. 

Nous nous pencherons sur les différents types 

d’activités du secteur informel, les conditions 

de travail, son intégration à l’économie 

formelle et ses perspectives d’évolution. 

Christophe proposera ensuite une lecture 

micro, en évoquant la transition agraire et le 

développement des activités non-agricoles. 

Nous ne nous sommes pas nécessairement 

posé les mêmes questions initiales, mais 

nous partageons finalement de nombreuses 

thématiques et problématiques communes. 
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Figure 11 Évolution de la part de l’emploi par secteur au Việt Nam

EI : entreprises individuelles

Sources : VLSS 1998, VHLSS 2002, 2004 et 2006 ; calculs des auteurs.

Notre collègue a pris comme point de départ 

la transition agraire, alors que nous avons 

choisi les phénomènes d’urbanisation. In fine, 

nous retrouvons l’importance des micro-

unités informelles. 

1.3.2. Urbanisation et dynamique 
récente sur le marché du travail

Principaux faits marquants concernant 

le marché du travail 1998-2006

Quatre principaux faits marquants doivent 

être distingués :

- la part du secteur agricole recule en termes 

d’emploi ;

- ce secteur recule au profit du secteur privé 

non-agricole ;

- la part des entreprises individuelles non-

agricoles augmente ;

- le taux de salarisation s’accroît.
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Restructuration sur le marché du travail

Nous nous concentrerons plus particu-

lièrement sur les trois derniers groupes 

d’entreprises individuelles, aussi bien l’auto-

emploi informel, l’auto-emploi formel, et les 

personnes salariées de ces entreprises. 

Le premier constat est le recul de l’emploi 

agricole et la stabilité du secteur public. 

Il y a une montée progressive du secteur 

privé non-agricole, qui regroupe toutes 

les entreprises privées et les entreprises 

individuelles. En termes d’auto-emploi, nous 

n’observons pas particulièrement d’évolution 

à l’échelle nationale. En revanche, une montée 

nette du taux de salarisation au niveau des 

entreprises individuelles, et donc des salariés 

de micro-unités est perceptible. Le secteur 

privé domestique (à capital national) gagne 

également en importance. 

Que se passe-t-il plus précisément dans les 

communes urbaines de Hà Nội et Hồ Chí 

- l’agriculture représente une partie presque 

négligeable de l’emploi ;

- la part du secteur public dans l’ensemble 

de l’emploi stagne ;

- les entreprises étrangères ont tendance à 

augmenter ;

- les entreprises privées domestiques mon-

tent fortement et la part des trois groupes 

d’entreprises individuelles reste stable.

Figure 12 Évolution de la part de l’emploi par secteur

EI : entreprises individuelles

Sources : VLSS 1998, VHLSS 2002, 2004 et 2006 ; calculs des auteurs.
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- le poids de l’agriculture reste assez impor-

tant ;

- le poids du secteur public ne connaît pas 

réellement d’évolution notable ;

- les poids des entreprises privées étrangères 

et domestiques augmentent moins nette-

ment que dans les deux métropoles ;

- le poids des entreprises individuelles (auto-

emploi ou salariat) stagne.

Ainsi, la part de l’auto-emploi informel est 

l’ensemble des personnes qui travaillent dans 

ces micro-unités de production non-agricoles, 

la proportion est de 50 % comme à Hà Nội et 

Figure 13 Évolution de la part de l’emploi par secteur

EI : entreprises individuelles

Sources : VLSS 1998, VHLSS 2002, 2004 et 2006 ; calculs des auteurs.
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En milieu rural, outre la stabilité habituelle du 

secteur public, on note :

- un recul de l’emploi agricole ;

- une augmentation très significative des 

personnes qui travaillent dans les entre-

prises privées domestiques ;

- et surtout une forte montée du salariat dans 

les entreprises individuelles. 

Concernant les zones périurbaines, nous 

sommes face à une dynamique particu-

lièrement prononcée, avec des transforma-

tions très rapides dans le secteur agricole, et 

une augmentation des entreprises étrangères 

et des entreprises privées domestiques. Les 

micro-unités individuelles ne sont pas en 

reste non plus, et passent de 25 % en 1998 à 

presque 50 % en 2006. 

d’un passage et d’une transformation qui 

s’opère, telle qu’une transition du rural vers 

l’urbain ? La structuration du marché du 

t-elle stable ou continuera-t-elle à évoluer ? 

Au niveau économique et politique, peu 

d’importance est accordée aux petites unités 

individuelles, pour la plupart informelles, 

quand on évoque l’industrialisation, alors 

qu’elles représentent environs 30-40 % du 

marché du travail à Hà Nội et Hồ Chí Minh 

Taux de pluriactivité  - Actifs combinant une activité 
agricole avec un autre type d’activité

* HN : Hà Nội ; HCMC : Hồ Chí Minh Ville

Sources : VLSS 1998, VHLSS 2002, 2004 et 2006; calculs des auteurs.

Tableau 2
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Le passage des personnes, qui travaillaient 

dans le secteur agricole, vers le secteur 

non-agricole résulte-t-il d’une pluriactivité, 

c’est-à-dire de la poursuite d’activités agri-

coles accompagnée d’un développement 

d’activités non-agricoles ? L’analyse montre 

souvent un abandon total des activités 

agricoles. En effet, en zones périurbaines, le 

poids des actifs, qui combinent à la fois une 

activité agricole et une activité non-agricole, 

diminue très fortement, en un temps très 

court (de 1998 à 2006) – de 33 % à 19 %.

Poids du secteur informel

La progression de l’emploi dans le secteur 

informel est particulièrement importante 

entre 1998 et 2006, que ce soit en termes de 

nombre d’entreprise (croissance de 55 %) et 

L’informalisation accompagne l’urbanisation. 

Ces calculs ont été effectués à partir de 

l’enquête « Việt Nam Household Living Standard 

Survey », dont le but premier n’était pas de 

quantifier le secteur informel. 

enquête plus spécifique de mesure du 

secteur informel – ensemble des activités qui 

sont non-agricoles et non enregistrées – qui 

autres villes, en milieu rural, mais surtout en 

Au niveau national, le secteur informel 

constitue la première source d’emplois non-

agricoles (50 %).

Le poids du secteur informelTableau 3

Sources : VLSS 1998, VHLSS 2002, 2004 et 2006 ; calculs des auteurs.
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Le poids du secteur informel

Sources : LFS 2007, GSO ; calculs des auteurs.

1.3.3. Caractéristiques comparées 
du secteur informel en zone 
urbaine et périurbaine. Le cas de 
Hà Nội et de Hồ Chí Minh Ville

Quelles sont les caractéristiques du secteur 

informel en zones urbaines et périurbaines ? 

Existe-t-il des différences notables entre les 

et les zones périurbaines ?

Type d’activités, conditions de travail et 

performance

On remarque que les activités informelles 

sont généralement composées d’activités 

de services et de commerces, en particulier 

en milieu urbain. On note d’autre part 

une différenciation entre zone urbaine et 

périurbaine : en zone urbaine, le poids des 

services est supérieur ; en zone périurbaine, 

le commerce et l’emploi manufacturier 

prédominent. 

Non seulement du fait de son poids, mais 

aussi parce que cette informalisation peut 

s’avérer problématique, en termes d’insertion, 

d’inégalités, de précarité et de conditions de 

travail. Il s’agit de micro-unités où l’auto-emploi 

sont constituées que d’une seule personne. 

La plupart des emplois sont sans contrat, il y a 

une absence générale de protection sociale. 

Les revenus sont globalement faibles, malgré 

une certaine hétérogénéité. Les revenus du 

secteur informel sont nettement inférieurs en 

zone périurbaine.

Tableau 4
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Type d’activités

Principal débouché : la consommation des ménages

Tableau 5

Tableau 6

Source : L’enquête auprès des ménages et les entreprises du secteur informel (HB&ISS), 

Hà Nội et Hồ Chí Minh Ville (2008), GSO-ISS / IRD-DIAL. UPI Unité de production informelle.

Source : L’enquête auprès des ménages et les entreprises du secteur informel (HB&ISS), 

Hà Nội et Hồ Chí Minh Ville (2008), GSO-ISS / IRD-DIAL.
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J’ai souligné auparavant l’importance du 

secteur manufacturier en zone périurbaine. Le 

secteur informel peut-il suivre la croissance qui 

s’opère au niveau de l’économie nationale ? 

Est-il articulé avec cette économie, ou reste-

t-il en marge de la dynamique présente de 

croissance ? Lorsque nous analysons les 

débouchés de ces unités informelles de 

production, on s’aperçoit que ces unités 

s’adressent à la consommation des ménages 

et non pas aux grandes entreprises. Ici encore, 

il est pertinent de distinguer zone urbaine et 

zone périurbaine : dans cette dernière, une 

grande partie de la production est destinée à 

d’autres entreprises individuelles. Aussi, c’est 

au niveau des activités manufacturières qu’il 

existe généralement une articulation avec 

d’autres entreprises.

Sous-traitance et travail à façon

Source : L’enquête auprès des ménages et les entreprises du secteur informel (HB&ISS), 

Hà Nội et Hồ Chí Minh Ville (2008), GSO-ISS / IRD-DIAL.

Intégration des activités au reste de l’économie

On retrouve une dynamique connue dans les 

zones périurbaines avec les villages de métier 

où il y a une chaîne d’activités et de produc-

tion, où de petites entreprises fournissent 

d’autres petites entreprises, qui à leur tour 

fournissent d’autres petites entreprises. In fine, 

le dernier maillon de la chaîne peut adresser 

sa production à de grandes entreprises, 

qui peuvent parfois exporter. Le poids du 

secteur informel, son articulation avec le 

reste de l’économie et la sous-traitance 

prennent ici tout leur sens. Contrairement 

Tableau 7
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aux idées reçues relatives à l’intégration du 

secteur informel dans l’économie en Asie, qui 

profiterait de la croissance du secteur formel 

par l’intermédiaire des sous-traitances, le 

mécanisme reste extrêmement limité, tout 

particulièrement à Hà Nội et Hồ Chí Minh 

Il est aussi commun d’entendre que les 

migrants constituent la masse de l’emploi 

informel, comme les marchands ambulants. 

Or, d’après les chiffres, cette interprétation est 

erronée : l’essentiel de l’emploi informel est 

composé de non-migrants, de personnes qui 

résident sur place. 

Poids des migrants à Hồ Chí Minh Ville
Poids des migrants dans l’emploi informel (%)

Source : L’enquête auprès des ménages et les entreprises du secteur informel (HB&ISS), 

Hà Nội et Hồ Chí Minh Ville (2008), GSO-ISS / IRD-DIAL.

Tableau 8
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Perspectives du secteur informel

Perspectives du secteur informel

Source : L’enquête auprès des ménages et les entreprises du secteur informel (HB&ISS), 

Hà Nội et Hồ Chí Minh Ville (2008), GSO-ISS / IRD-DIAL.

l’insertion des personnes qui œuvrent dans 

le secteur informel ? Nous avons mené ici 

des entretiens qualitatifs. Ainsi, les questions 

« souhaiteriez-vous que vos enfants reprennent 

votre activité ? » et « pensez-vous que votre 

activité ait un avenir ? » se sont soldées 

ce qui montre bien la précarité de ce secteur, 

même si le pessimisme est moindre dans 

les zones périurbaines. Le secteur informel 

rapport au paysannat, mais n’est pas perçu 

comme un horizon acceptable pour une 

formel de l’économie, en occupant des 

emplois de salariés de l’État ou des grandes 

entreprises, considérées comme un gage de 

modernité.

1.3.4. Transition agraire et insertion 
dans les marchés du travail

Christophe Gironde

Avant de présenter les transformations de 

l’insertion dans les marchés du travail des 

voudrais faire quelques remarques sur les 

catégorisations des zones et des populations. 

composante des transitions économique 

et urbaine qui viennent d’être présentées 

– appelée dans le cas chinois « population 

en ville. Ces populations sont en effet caté-

gorisées comme rurales, en référence à leur 

commune d’origine (naissance ou installation 

après mariage) alors qu’elles passent une 

partie de leur existence en milieux urbain et 

Tableau 9
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périurbain. Il faut noter tout de même que 

l’administration des communes distingue 

désormais une catégorie de « personnes 

enregistrées dans la commune mais qui n’y 

résident pas ». Il serait toutefois utile de créer 

de nouvelles catégories correspondant aux 

transformations des systèmes d’activités 

des populations. Deuxième remarque, les 

critères de catégorisation pourraient être 

reconsidérés : on peut en effet classer la 

à l’importance des activités non-agricoles, 

puisque 66 % des foyers s’y adonnent. 

s’apparente davantage aux communes rurales 

analysées par Mireille Razafindrakoto. 

au sud-est de Hà Nội, soit 40 minutes en 

véhicule motorisé. La commune est très bien 

reliée à la capitale et aux autres villes du delta 

par un dense réseau de voies carrossables 

toute l’année. De même, les sept villages de 

la commune sont reliés depuis le milieu des 

années 1990 par des voies cimentées.  

Mes recherches ont consisté pour l’essentiel 

en des entretiens semi-structurés auprès des 

foyers, avec pour fil directeur les évolutions de 

leurs systèmes d’activités productives, à savoir 

(1) l’accès aux ressources productives, (2) les 

systèmes de cultures, d’élevages, activités 

non-agricoles, activités dans et hors village, 

(3) les résultats productifs et économiques 

des foyers. Cette étude porte sur la période 

totalité des foyers s’est vue distribuer des 

terres et est donc « sortie » des brigades de 

production et du système des coopératives. 

L’essentiel des recherches a été effectué 

entre 1996 et 1998, puis en 2009. À cette 

panel de foyers enquêtés douze années 

auparavant. Outre la question « que faites-

vous aujourd’hui ? »

productives de leurs enfants avec comme 

du fleuve Rouge se reproduisait socialement 

en tant que paysannerie. 
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10 L’échantillon de 2009 : repères démographiques

de l’enquête de 2009 ; à ces 35 foyers, il faut 

foyers, d’autres non, pour un échantillon total 

de 83 foyers et 153 adultes (> 18 ans) dont 

ont été recensées les activités productives. En 

Je me concentrerai dans cet exposé sur la 

seconde période étudiée (1998-2009), mais 

transformations relevées pour la période 

1986-1998.

La première phase de la transition agraire, du 

milieu des années 1980 à la fin des années 1990

par :

– une intensification en travail et en capi-

tal (intrants et mécanisation de certaines 

opérations culturales et des transports) des 

systèmes de production agricole ;

– une diversification des systèmes de culture 

et d’élevage par rapport au système de pro-

duction basé sur l’association riziculture et 

élevage porcin ;

– une augmentation des activités non-agri-

coles dans la commune, activités de com-

merce et services liées pour l’essentiel aux 

transformations agricoles : vente d’intrants, 

première transformation des récoltes, vente 

de biens de consommation courante, 

commerce des surplus agricoles, services 

et emploi salarié dans les secteurs des 

Source : Construction de l’auteur.

Tableau
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transports et de la construction (habitat 

privé) ;

– une augmentation des activités salariées en 

dehors de la commune, qui est le fait des 

foyers les moins nantis. 

À la fin des années 1990 :

– les trois-quarts des foyers de l’échantillon 

combinaient activités agricoles et activités 

non-agricoles ;

que des activités agricoles. Il s’agissait 

généralement des foyers les mieux établis 

une accumulation foncière : rizières en 

trouvait également cette catégorie parmi 

de la superficie et aménagés en vergers et 

autres cultures très rémunératrices (piment, 

plantes d’ornement) ;

– 8 % des foyers exerçaient seulement des 

activités non-agricoles : tel était le cas de  

commerçants grossistes et des plus gros 

ateliers de services (réparation et montage 

de véhicules) ou de fabrications artisanales 

(bois et métal pour l’habitat). Ces foyers 

étaient en train de constituer des entre-

prises familiales pouvant compter quelques 

salariés réguliers. 

L’importance des activités non-agricoles en 1997

Source : Construction de l’auteur

Encadré 1
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Les activités non-agricoles représentaient 

alors un tiers du revenu total des foyers, et 

plus de 40 % du revenu total pour la moitié 

des foyers. Les activités réalisées à l’extérieur 

de la commune de résidence représentaient 

elles 15,6 % du revenu total des foyers, et plus 

de 40 % chez les migrants temporaires, par 

exemple les ouvriers qui restaient plusieurs 

mois sur les chantiers de construction à 

Hà Nội. 

Hormis les transformations des systèmes 

d’activités productives des foyers, la première 

phase de la transition agraire se distingue par 

une intensification des inter-relations ville-

campagne : 

– les paysans « vont en ville » s’approvisionner, 

vendre, travailler, se former, s’informer, et y 

résident temporairement ;

– des acteurs urbains investissent les cam-

pagnes, notamment des fournisseurs de 

produits industriels (intrants agricoles, 

matériaux de construction, produits de 

consommation, etc.), et des acheteurs de 

passent des contrats, effectuent des 

avances en argent ou en produits.

La transition agraire à la fin des années 1990 

repose ainsi sur le développement de la 

pluri-activité (agricole et non-agricole) et de 

la mobilité des ruraux, synonyme de pluri-

localité pour une partie d’entre eux, mais aussi 

sur l’ouverture et l’intégration des économies 

villageoises à des espaces, marchés, réseaux 

régionaux, nationaux, voire internationaux 

(commerce avec la Chine essentiellement).

La commune connaît toutefois un progrès 

agricole limité – eu égard à la diversification 

des cultures –, en tout cas insuffisant 

pour satisfaire les besoins économiques 

et sociaux croissants des populations. Le 

développement des activités non-agricoles 

sur place était de même bien moindre que ce 

que l’on trouvait dans les communes voisines 

produits agricoles). Aussi, les habitants de 

du travail en dehors, notamment dans les 

quinzaine de kilomètres et sur les chantiers 

de construction de maisons individuelles 

dans la capitale. Telles étaient les spécialités 

La seconde phase de la transition agraire, de la 

fin des années 1990 à 2009

Qu’en est-il en 2009 des mêmes foyers, et des 

activités de leurs enfants ? Je me focaliserai 

de foyer), qui sont les acteurs principaux 

de la transition agraire et qui représentent 

environ 55 % de l’échantillon des actifs dont 
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Le recul du secteur agricole

Les superficies cultivées

On constate tout d’abord un recul du secteur 

agricole en termes de superficie cultivée : 

celle-ci a diminué d’un cinquième – 2 480 m² 

2009. Ce recul est plus marqué que pendant 

la période 1986-1998, fait qui s’explique par la 

croissance démographique et la conversion 

de terres agricoles pour la construction d’une 

zone industrielle (un tiers de la diminution). 

En revanche, la proportion de foyers qui 

cultivent des terres a elle aussi diminué. 

Encadré 2

Source : Construction de l’auteur.
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cultivables. En 2009, un ménage sur deux 

ne dispose pas de terres cultivables – à 

l’habitation. Cette tendance est d’autant plus 

forte chez les moins de 35 ans :

– pour la catégorie des 26-35 ans, 68 % 

des foyers ne disposent pas de terres 

cultivables ;

– chez les 18-25 ans, ils sont 85 % qui ne 

disposent pas de terres cultivables.

cultivé de terres autres que les cultures 

d’appoint sur les terres de leurs parents avant 

qu’ils se constituent en foyer propre. Ils sont 

26-35 ans et près de 9 sur 10 (86 %) pour les 

18-25 ans. On voit donc se dessiner, au moins 

Hormis le facteur démographique (augmen-

tation de la population et rapport population 

/ terres cultivables), ce phénomène s’explique 

par le plafonnement des revenus agricoles de 

la paysannerie « ordinaire », l’écart grandissant 

entre revenus agricoles et non-agricoles et 

le différentiel d’opportunités d’embauche 

entre les villages et la ville. Le phénomène 

est d’autant renforcé par l’augmentation 

des besoins économiques et sociaux des 

populations. Conséquence des efforts des 

ruraux à la recherche d’emploi, des marchés du 

travail

de réseaux d’embauche – se développent. 

Le « recul » du secteur agricole : les superficies 
cultivables

11Tableau

Source : Construction de l’auteur.
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L’augmentation et la transformation des 

activités non-agricoles

Figure 14 L’augmentation des activités non-agricoles 1997-2009

occupé à plein temps à des activités non-

agricoles, proportion qui augmente avec 

tiers des 26-45 ans et des trois quarts des 

moins de 26 ans. À la différence de la période 

précédente, caractérisée par la pluri-activité 

des trois-quarts des foyers, la distinction se 

fait plus nette entre, d’une part, des foyers 

non-agricoles (s’il subsiste des activités agri-

coles, celles-ci ne sont plus que résiduelles 

ou occasionnelles), et d’autre part, des 

foyers agricoles, ces seconds bénéficiant des 

superficies laissées (par prêts ou locations) 

par les premiers.

Comment évoluent les activités non-agricoles ? 

On constate d’abord une augmen tation du 

salariat (53 % des actifs recensés travaillent 

comme salarié), par rapport aux activités en 

compte propre, et qui regroupent 46 % des 

actifs. Les transitions de l’emploi des habi-

de celles que l’on peut observer au niveau 

national. La part des activités de commerce 

et de services en compte propre recule : l’ap-

provisionnement des commerçants ruraux 

en boissons, déter gents, intrants agricoles, etc., 

est effectué de plus en plus par les entreprises 

industrielles elles-mêmes ; le lavage des 

motos ne rapporte pas grand chose tant 

sont nombreuses les « stations » de lavage ; 

le commerce ambulant à vélo procure des 

caractéristique des années qui ont suivi la 

restauration des exploitations familiales, 

Source : Construction de l’auteur.
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souffrent d’une saturation au niveau de l’offre 

dans les communes rurales, et de la con-

currence des entreprises industrielles. L’écart 

entre les opportunités d’embauche sur place 

et en dehors des villages s’accroît d’autant. 

Le travail en usine rapporte davantage que 

bon nombre des activités non-agricoles de 

commerce, services, et fabrications artisanales ; 

les habitants sont unanimes sur ce point. Le 

phénomène est particulièrement prononcé 

proche des centres urbains et désormais à 

Évolutions des activités non-agricoles 2009/1997

une augmentation de la part de l’emploi 

industriel, quasi-inexistant pour les habitants 

dans l’industrie, 29 % dans la construction, et 

44 % dans les services et commerces. Ce sont 

les femmes principalement qui travaillent 

comme ouvrières dans des usines de 

chaussures et de pièces détachées (produits 

électroniques et moyens de transport). Les 

les usines construites à compter de la 

première moitié des années 2000 le long de 

L’emploi industriel s’est consolidé, entendons 

il est devenu plus durable au fil des années : 

en 2006, les femmes expliquaient devoir se 

rendre chaque matin aux portes des usines 

de deux ou trois semaines d’affilée. Les 

durées d’embauche correspondaient alors 

aux contrats reçus par l’entreprise. Le travail 

n’était parfois payé qu’après règlement de la 

livraison des produits par l’entreprise. L’activité 

des entreprises industrielles, et avec elle 

l’embauche, s’est régularisée ; les ouvrières 

Encadré 3

Source : Construction de l’auteur.
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d’heures supplémentaires…

ils y sont d’ailleurs proportionnellement plus 

nombreux – quand on prend l’ensemble 

spécialité s’est constituée : la découpe du 

béton – souvent indiquée par ses initiales 

KCBT – sur les chantiers de construction pour 

l’ouverture des portes et des fenêtres. Cette 

activité est pratiquée par un actif (au moins) 

– des travailleurs sont recrutés pour la durée 

de chaque chantier –, comme salarié, ou 

encore comme apprenti, ce qui constitue le 

moyen de s’intégrer aux réseaux d’embauche 

et d’apprendre le métier – non pas tant le 

d’un chantier. Ce métier est donc celui des 

important puisqu’elles assurent souvent 

l’intendance des chantiers dirigés par leur 

époux, faisant notamment la cuisine pour les 

Quảng Ninh sont la destination principale des 

Des activités non-agricoles plus régulières, 
plus durables

désormais plus loin que les communes 

voisines pour trouver du travail. Ils partent 

également plus souvent « en famille », 

parfois la grand-mère qui assurera la garde des 

enfants puisque les deux parents travaillent 

à plein temps. Le travail en usine ou dans la 

construction à l’extérieur n’offre pas la même 

flexibilité d’organisation que le travail agricole 

au village.

Encadré 4

Source : Construction de l’auteur.
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Avec les activités non-agricoles, les migrations 

évoluent : elles concernent l’ensemble du 

foyer et non plus seulement un actif, pour des 

durées plus longues, des destinations plus 

lointaines. Cette transformation est à mettre 

en lien avec l’assouplissement du système de 

permis de résidence. 

Des migrations plus durables ... l’urbanisation

12 Où vivent-ils ?

Encadré 5

Tableau

Source : Construction de l’auteur.

Source : Construction de l’auteur.
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En 2009, un adulte sur trois vit principalement 

18-25 et 26-35 ans, ce sont deux actifs sur 

des habitants s’impose pour rendre compte 

de ce phénomène. Le contraste est saisissant 

par rapport à la fin des années 1990, quand 

activités agricoles en compte propre sur des 

terres distinctes de celles de leurs parents. 

Enfin, si les migrations s’intensifient (effectifs 

et durée), il convient également de prendre 

en compte les retours des migrants qui disent 

« prendre leur retraite », après des périodes de 

cinq, dix, quinze années passées en dehors de 

la commune.  

Conclusion

Mireille Razafindrakoto

Les exposés ont mis en lumière la richesse des 

des lectures macro et micro, et les nombreuses 

convergences qui en ressortent. On constate 

le développement des activités non-agricoles, 

une dynamique spécifique dans les zones 

proches des grandes villes et une articulation 

particulière qui se dessine entre ces deux 

zones.

L’entrée micro montre les opportunités 

qui s’offrent pour les habitants des districts 

développement du salariat et des zones 

industrielles. Du coté macro, le poids de ces 

grandes entreprises ou industries reste très 

limité au niveau global. À terme, les individus 

informelles ? Ce phénomène ne va-t-il pas 

perdurer malgré le développement des 

entreprises formelles ? Dans quelle mesure 

cette dynamique des zones périurbaines 

vers les zones urbaines et vers les entreprises 

industrielles va-t-elle pouvoir se poursuivre ? 

Le poids des migrations doit être souligné. 

Au niveau macro, les migrants ne sont pas 

nombreux, notamment dans le secteur 

informel. À l’échelle locale, dans les zones à 

proximité des grandes villes, la migration vers 

ces zones est très importante. On pourrait 

être tenté de rapprocher l’informalisation 

et les migrants qui viennent accroître les 

demandeurs d’emploi. Cependant, on 

constate au niveau macro que les migrants 

ne constituent pas la principale composante 

de la main-d’œuvre du secteur informel, 

d’informalisation risque de perdurer car il 

n’accompagne pas seulement l’urbanisation. 

aux alentours des grandes villes – notam-

approfondir l’articulation des activités entre 

les secteurs et entre les zones.

Je vous remercie.

Échanges…

Rodolphe De Koninck

J’ai deux questions suite à cet exposé très 

intéressant et riche. Quelle est la part des 

caractéristiques de l’Asie du Sud-Est repose 

sur une féminisation du travail agricole. Les 

femmes continuent-elle d’assurer cette 

portion en diminution du travail agricole ? 

foncière qui est essentielle dans les régions 
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vente des terrains sont-ils liés à la régression 

de la part de l’agriculture et de l’emploi 

agricole au sein de ces communautés ?

François Roubaud

Au niveau national, 50 % de la main-d’œuvre 

est féminine, si l’on considère toutes les 

catégories d’emploi ; leur part est de 52 % 

dans l’agriculture. L’essentiel de la croissance 

de la main-d’œuvre féminine est assuré 

par leur embauche dans les entreprises 

étrangères, bien plus que dans l’agriculture ; 

deux emplois sur trois dans les entreprises 

étrangères sont tenus par des femmes.

Christophe Gironde

Je ne parlerai pas de féminisation du travail 

agricole ; les situations peuvent être très diffé-

rentes d’une commune à l’autre, selon les 

spécialités professionnelles. Les femmes sont 

très présentes dans les activités non-agricoles, 

le commerce notamment, la manutention, et 

y compris sur les chantiers de construction ; 

ouvrières, les époux effectuent de même, le 

activités commerciales sont souvent le fait des 

femmes exclusivement : par exemple, dans la 

les femmes ont développé depuis longtemps 

La raison est assez triviale et simple : si les 

plus d’argent qu’ils n’en rapporteraient ! 

Concernant le foncier, il y a eu une très forte 

hausse du prix des terres, notamment des 

d’une ouverture sur les principales voies 

de communication favorable aux activités 

commerciales, artisanales ou de service. Le 

prix des terres agricoles augmente aussi, 

conséquemment à la valeur du produit 

agricole que l’on peut réaliser ; la plus forte 

hausse concerne celles des rizières que 

l’on peut convertir en vergers. La hausse 

du prix des terres traduit aussi assurément 

des phénomènes de spéculation, pour des 

espaces à proximité ou le long de routes qui 

seront agrandies, ouvertes, ou à proximité de 

futures zones industrielles. 

Đào Bích Hà, Université des sciences 
sociales et humaines - Hồ Chí Minh Ville

-

toires ? Le ratio hommes/femmes ?

Yves Perraudeau, Université de Nantes

économie et en histoire économique, il y a 

deux grandes écoles : l’une brutale avec la 

notion de révolution, de révolution industri-

elle, on retrouve ici le modèle rostovien ; l’autre 

plus douces et progressives, on retrouve 

les travaux d’Asselin et les phénomènes de 

proto-industrialisation avec Mendels ou 

un phénomène de proto-industrialisation qui 

nous conduirait non pas vers une révolution 

vers une rupture douce ? 

Lê Hồ Phong Linh, Institut de recherche 
économique, Hồ Chí Minh Ville

Il me semble que le poids des travailleurs 

immigrants dans le secteur informel est 

faible. Comment avez-vous choisi votre 

échantillonnage ?
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Mireille Razafindrakoto

Je répondrai à la question relative aux 

migrations, qui souligne les limites des 

différentes approches et la complémentarité 

d’une lecture macro et micro. Qu’arrive-

t-on à saisir sur les chiffres des enquêtes 

officielles de l’Office général des Statistiques 

définition de l’échantillon. Or, quand on 

l’échantillon est composé de personnes qui 

personnes échappent à l’échantillon ; une 

partie de la main-d’œuvre n’est pas identifiée 

comme étant sur place. Quel est le poids réel 

de cette main-d’œuvre migrante ? Là réside la 

question.

Jean-Pierre Cling

Si on se limite à la question de l’emploi, la 

un chiffre : 65 % d’emplois agricoles en 1998, 

moins de 50 % en 2006. La baisse de l’emploi 

agricole est très marquée et elle continue. De 

même, l’emploi industriel augmente d’environ 

20 % par an. Ce sont des phénomènes 

d’une rapidité presque unique au monde, à 

l’exception peut-être de la Chine.

François Roubaud

Je pense qu’il n’y a aucune ambiguïté sur 

la composante du point de départ de la 

transition agraire, c’est-à-dire la chute de 

comprendre vers quoi mène cette transition. 

Dans les statistiques agrégées présentées 

hier, nous avons évoqué l’industrialisation, 

mais laquelle ? On voit ici qu’il s’agit 

principalement d’une industrialisation infor-

melle. Les industries formelles comme les 

grandes usines que vous pouvez voir sur la 

route de l’aéroport de Hà Nội – Canon ou 

taires. Les entreprises étrangères représentent 

moins de deux millions d’emplois sur un total 

de près de 50 millions. Alors, ce passage par 

l’informel est-il transitoire (un sas d’entrée) ou 

latino-américains, par exemple, ou encore un 

certains nombres de pays émergeants d’Asie, 

comme l’Indonésie ou la Thaïlande, c’est le 

second phénomène qui domine – on parle de 

trappe pour les pays à revenu intermédiaire. 

premier décrochage de l’agriculture vers 

quelque chose qui ressemble à de l’industrie 

est assuré. En revanche, la transition de ces 

emplois industriels informels vers l’industrie 

moderne et formelle n’est absolument pas 

garantie. À court et moyen termes, il est très 

clair que ces emplois industriels resteront 

longtemps informels. 

Christophe Gironde

l’on pourrait rechercher dans les entreprises 

familiales non-agricoles. Ces entreprises ont 

progressé, dans une première phase, avec par 

exemple le développement d’une menuiserie 

sur métal ou l’amélioration et l’affinement de 

les années 1990, il y avait quelques entreprises 

qui produisaient industriellement des sacs 

plastiques ou des emballages en carton. En 

du processus de production : seul le chiffre 

d’affaires ou le volume d’activité a pu évoluer. 

pas vu l’émergence d’unités de taille supé-

rieure, ni d’accumulation en machines plus 



[     ] Juillet 2011 / Les Journées de Tam Đảo 2010 / © AFD84

performantes ou permettant la fabrication de 

produits différents. 

Rodolphe De Koninck

Je voudrais revenir sur la nature de 

l’industrialisation. Comment la mesure-t-on ? 

Quel est son processus ? Si l’on prend le cas 

de la Corée du Sud, de Taiwan ou du Japon 

qui ont bénéficié d’une transition agraire très 

rapide – qui reposait notamment sur une 

politique étatique spécifique et sur un soutien 

financier américain –, une caractéristique de 

cette petite industrie est qu’elle s’est large-

ment développée en lien avec l’agriculture 

qui était à la fois client et fournisseur. Est-

on dans la même configuration en Asie du 

Sud-Est ? Cela est possible en Malaisie par 

exemple. Comment peut-on mesurer cette 

imbrication ?

Lê Xuân Thọ, Université de Hà Nội

Est-il possible d’étendre vos résultats à 

l’ensemble du pays ? Quelles sont les données 

vous nous expliquer pourquoi vous avez 

procédé à un découpage en quatre zones et 

non pas deux – urbain et rural ?

Nguyễn Thị Thanh An

Le secteur informel est une composante 

ce domaine demeure négligé par l’État. Dans 

le cadre de vos travaux, formulez-vous des 

recommandations en termes de politiques 

publiques auprès des autorités locales et 

nationales ?

Lê Thị Hồng Hải, Académie des Sciences 
Sociales du Việt Nam

modalités de réalisation de vos enquêtes de 

terrain : durée, nombre et classification des 

échantillons ? 

Christophe Gironde

J’ai conduit mon enquête pendant trois 

semaines à l’automne 2009. Mon échan-

tillonnage se composait d’une trentaine de 

foyers, qui appartenaient à mon échantillon 

l’échantillon n’est pas de type « enquête 

d’un échantillon raisonné. C’est un mode 

d’échantillonnage auquel on peut procéder 

quand on passe un temps long dans les 

sont les autorités qui choisissent les premiers 

de l’échantillon raisonné constitue un véritable 

travail de recherche ; il s’agit d’un processus 

itératif, à la recherche de différences et de 

récurrences parmi les foyers retenus.

Concernant la saisonnalité des activités, le 

fait le plus important est la transition d’un 

système d’activités productives basé sur le 

calendrier agricole à un système d’activités 

« dirigé » par sa composante désormais la 

plus importante, le salariat industriel, qui plus 

est, régulier. Les ouvrières restent à l’usine, 

tout comme les autres actifs non-agricoles 

qui ne vont pas cesser leur activité pour 

revenir au village repiquer ou récolter le riz. La 

saisonnalité des activités non-agricoles n’est 

non-agricole des ruraux. 

Mireille Razafindrakoto

Le secteur informel est ignoré par les 

politiques publiques. Il n’était pas identifié 

ni comptabilisé avant nos enquêtes. Nous 

sommes maintenant en contact avec des 

fonctionnaires de différents ministères qui 
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questions se posent : comment encourager 

ce secteur à se moderniser et à se formaliser 

sans casser sa dynamique ? Comment peut-

on améliorer son articulation avec le reste de 

l’économie en pleine croissance ? Comment 

protéger les emplois dans ce secteur aux 

conditions de travail précaire ? 

Relativement au genre des migrants. Je 

saisissent pas nécessairement l’ensemble des 

migrants à cause de la définition même de 

la base de sondage des enquêtes officielles 

changements ont été amorcés il y a peu. 

quatre zones : communes urbaines des 

périurbaines autour de Hà Nội et de Hồ Chí 

On s’intéressait au phénomène d’urbanisation 

et aux processus de transition économique. 

Nous avons remarqué qu’il existait des 

dynamiques autour des grandes villes, 

certaines anciennes, comme le phénomène 

des villages de métier, d’autres plus récentes. 

Ce choix de découpage permet de mettre 

en lumière des dynamiques très spécifiques, 

totalement occultées par la partition 

traditionnelle urbain / rural. Il est néanmoins 

imparfait – par exemple, il existe du périurbain 

dans les autres grandes villes du pays –, et un 

travail de révision méthodologique devra 

être conduit pour que l’on puisse répondre 

de manière plus satisfaisante aux questions 

abordées ici. 

François Roubaud

d’importance au secteur informel. Elles le 

considèrent comme un état transitoire dans 

le passage entre une agriculture paysanne 

prédominante et une modernisation indus-

trielle. À l’aune des expériences historiques de 

pays plus avancés dans la transition du monde 

rural vers l’urbain, cette vision est naïve. À ce 

travaux dans la mise en place de politiques 

spécialement conçues pour le secteur 

informel. Il faudra sûrement du temps, tant 

on peut penser que les recommandations à 

mettre en œuvre ne viendront tout d’abord 

Oxfam, qui, plus proches du terrain, ont 

commencé à montrer un vif intérêt pour ce 

secteur.

Texte de lecture    
(www.tamdaoconf.com)

Mireille (IRD-DIAL) et Roubaud François 

(IRD-DIAL), Urbanisation et insertion sur 

le marché du travail au Vietnam : Poids et 

caractéristiques du secteur informel, mars 

et du Développement) Les tendances de 

l’urbanisation et de la périurbanisation en Asie 

du Sud-Est, Ho Chi Minh-ville, 2010
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